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L 
es Produits des bois, 
désormais commerciali-
sées sous le nom d’Ori-

gina, font un tabac depuis leur 
entrée dans les grands centres 
cet automne. L’architecte de ce 

projet, le biologiste Fabien Girard, produit ses épices à partir 
de racines, tiges, feuilles, arbres et fleurs qui poussent dans 
la forêt boréale. 
 
21 épices et une tisane ont toutes reçues la certification bio-
logique d’Écocert Canada et ont été développées à Girard-
ville en respectant les règles de développement durable. Pour 
le moment cinq épices sont commercialisées à grande 
échelle, soit Délicatesse de gradelle, graines de Myrica, poi-
vre des Dunes, poudre de thé des bois et l’épice du thé du 
Labrador. 
 
La crise de l’industrie forestière est l’élément déclencheur 
qui a mené à la création des produits d’Origina puisque la 
Coopérative forestière de Girardville cherchait à développer 
de nouvelles façons d’exploiter la forêt. 
 

Pour les gens désireux de cuisiner avec ces nouvelles épices, 
des recettes sont disponibles à l’adresse Internet 
www.dorigina.com sous l’onglet recettes. Dans la MRC de 
Maria-Chapdelaine, les épices d’Origina sont disponibles à 
la Coopérative forestière de Girardville, à l’Association coo-
pérative des agriculteurs d’Albanel, ainsi qu’à la Chocolate-
rie des Pères Trappistes et au Marché Métro Plus Dany Bou-
tin de Dolbeau-Mistassini. 
 
Après six ans de recherche et positionner comme 
leader dans son créneau, la Coopérative forestière 
de Girardville est désireuse d’opérer la chaîne 
d’approvisionnement complète : de la cueillette à 
la commercialisation des produits. Pour ce faire, la 
Coopérative envisage de doubler la production de 
100 000 pots d’épice boréale l’an prochain. Elle 
veut de plus rapatrier l’empotage (fait en Beauce 
présentement) à Girardville. Aussi, grâce à un 
investissement de 676 000 $, on procédera à l’ins-
tallation d’une chambre de séchage des épices et 
d’un broyeur alimentaire. Une quarantaine de per-
sonnes travaillent actuellement pour la cueillette 
en forêt et la transformation de ces plantes-épices.  

L 
e gouvernement du Québec a 
a c c o r d é 
un vo-
lume de 

54 000 tonnes de 
b i omas s e  a u 
consortium formé 
de la Coopérative 
forestière de Gi-
rardville, de la 
Coopérative fores-
tière Petit-Paris, 
de la Société de 
développement économique Ilnu de Mash-
teuiatsh et de l’Agence intégrée des res-
sources (AGIR) de la MRC de Maria-
Chapdelaine.  

Fabien Girard, chargé de projet 

L 
a Coopérative 
forestière de 
Girardville a 
célébré en 

grande pompe son 30e 
anniversaire de fondation. On a profi-
té des festivités pour inaugurer le 
nouveau complexe administratif qui 
est situé dans l’ancienne scierie Bo-
water qui a fermé ses portes en no-
vembre 2005. La Coopérative a ache-
té l’usine et l’a reconverti en y inves-
tissant 700 000 $. Actuellement, on 
envisage quelques scénarios pour 
utiliser l’autre partie de l’usine. Le 
plus sérieux est d’opérer un centre de 
valorisation de la biomasse forestière. 
Coopérative forestière de Girardville 

compte 177 travailleurs qui sont 
membres-propriétaires. Elle emploie 
500 personnes (au moins un travail-
leur dans chacune des municipalités 
du Saguenay–Lac-Saint-Jean), affi-
che un chiffre d’affaires de plus de 
22 M$, des actifs de 7 M$, une masse 
salariale de 6 M$ et elle octroie pour 
12 M$ de contrats à des entreprises 
régionales. Pour le directeur général 
de la Coopérative, Jérôme Simard, ce 
sont la créativité et l’innovation des 
travailleurs de l’entreprise qui ont 
permis de développer des projets 
porteurs qui permettent à la Coopéra-
tive de prospérer aujourd’hui malgré 
le climat économique difficile. 

« La volonté 
du consor-
tium est de 

tirer deux fois 
plus de valeur 
de  cette res-
source. » 




